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Maignaut Passion
achète la porte du village
Fruit d’une démarche insolite, l’acquisition par Maignaut Passion des 2 parties de la
porte du village a été rendue possible par la volonté de ses propriétaires, Gaye et Eric
Moore pour la partie gauche, Brigitte et Paul Wordley pour la partie droite. Deux
actions généreuses en faveur du patrimoine communal qui vont permettre de
restaurer une porte inséparable de l’image de Maignaut.

La porte du village réunifiée

pourquoi sa conservation
a depuis toujours inté-
ressé notre association

En liaison avec le Service
Départemental de l’Archi-
tecture qui a réalisé les
premiers croquis, une
étude va être confiée à
Julien Tajan, architecte
du patrimoine. 

Cette mission débouchera
à la fin de l’année sur des
propositions de restau-
ration et des devis. Res-
tera ensuite à trouver les
financements. Une tâche
toujours pleine de sur-
prises mais ô combien
émoustillante.

Un grand coup de
chapeau à Larry
Rushton qui s’est
r é v é l é ê t r e u n

génial médiateur-
traducteur colportant
avec un talent fou, notre
projet.

Serge Belliard

(1) paru en 1984, aux
éditions Wasconia

(2) paru en 2000, aux
éditions La Renaissance
du Donjon.

Un édifice 
du XIIIe siècle
A l’origine, la plupart des
bastides et castelnaux de
Gascogne s’ouvraient par
des por t e s fo r t i f i ées
semblables à celle de
no t re v i l l age . Renée
Mussot-Goulard dans son
ouvrage « Enquête sur
Maignaut(1)» situe la cons-
truction du rempart de
Maignaut, à la fin du XIIIe

siècle. A partir du XVIe

siècle, ces portes ont été
détruites et, Bertrand
Boquien, dans son livre 
« A la découverte des
portes fortifiées du Gers(2)»
recense 44  rescapées. 

La porte de Maignaut,
autrefois surmontée d’une
tour  se dégrade aujour-
d’hui rapidement surtout
dans sa partie basse.

Un projet de
restauration
L’édifice par sa silhouette
et sa position est sans
doute le p lus emblé-
matique du village. C’est
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Le Presbytère
et la
Nouvelle Église
La Mairie-école a servi aussi
quelques années de Presbytère.
La Commune construit un
Presbytère neuf au Sud du village
vers 1850. L’enquête de « com-
modo et incommodo » préalable à
l’achat du terrain montre qu’un
certain nombre d’habitants, par
souci d’économie, auraient pré-
féré bâtir le Presbytère sur un ter-
rain communal, ou bien lui lais-
ser la maison d’école tout entière,
en construisant de neuf une
Mairie-Ecole dans l’enceinte du
village.

En 1859, on parle déjà de recons-
truire l’église de Maignaut. A
cette époque, la Commune a reçu
la donation de l’ancienne église
du Tauzia (aujourd’hui chapelle
d’Auloue), alors en très mauvais
état. La commune a l’intention de
vendre des biens communaux
pour en financer la réparation, à
laquelle sont attachés les habi-

d’école et le presbytère ».
L’ancienne église est démolie
La nouvelle est construite vers
1884, sur les plans de l’archi-

par Bertrand Boquien

tants de la section du Grand
Tauzia(1). Le projet ne fait pas
l’unanimité. Les opposants obser-
vent que « l’Eglise Mère [l’église
de Maignaut] a besoin d’être
refaite avant longtemps ; il ne
faut donc pas éparpiller inconsi-
dérément les ressources commu-
nales ». Pourquoi les habitants de
la section de Bertin(2) n’iraient-ils
pas à leur tour réclamer la
reconstruction de leur église ? 
On aboutit à un compromis : le
Conseil municipal maintient sa
décision de réparer l’église du
Tauzia, mais « n’y emploiera
plus aucune ressource » à 
l’avenir. L’entretien sera à la
charge exclusive des habitants de
la section. 

La reconstruction de l’église de
Maignaut intervient un quart de
siècle plus tard. S’il se trouve
quelques partisans d’une recons-
truction sur l’emplacement de l’an-
cienne église, la Commune préfère
choisir un nouvel emplacement, à
l’extérieur de l’enceinte, « en plein
soleil, sur un terrain au levant du
village, entre la mairie et maison

Vers 1830, le village de Maignaut conserve encore par bien
des aspects sa physionomie médiévale, comme le montre
l’ancien plan cadastral. En quarante ans (des années 1840
aux années 1880), les travaux vont transformer peu à peu
son visage. C’est le temps où les villages se dotent de leurs
premiers équipements publics (écoles et mairies), et recons-
truisent leurs églises.

2e PARTIE

l’église
et
la place
du village

tecte Charles Jaworski, d’Auch.
L’édifice, de style néo-gothique,
est couvert de voûtes sur croisée
d’ogives, en brique tubulaire. Son

Le village vu du ciel : mission photographique Christian Lèche.

Le clocher de l’église
avant le coup de foudre de 1961.

Plan cadastral au début du XIXè

siècle, toutes les maisons du cœur 
du village ont aujourd’hui disparu.

Le nouveau presbytère,
construit vers 1850.



C H A N G E D E V I S A G E

1 - L’ancienne commune du Grand-Tauzia
(ou Tauzia-le-Grand), réunie à celle de
Maignaut en 1837.
2 - Eglise aujourd’hui disparue, située sur
le territoire de Maignaut-Tauzia.

3 - Petites flèches.
4 - En témoigne un bail de location du
Presbytère passé en 1921.
5 - Un pâtus est une « place 
herbue ». Le mot a aussi le sens plus
vague d’espace découvert.

PRINCIPALES SOURCES UTILISÉES
● Archives départementales du Gers : 1 O 226 (travaux communaux). 
● Plan cadastral du XIXe siècle, Sect. A, F° 2 (Serv. du Cad.,

Condom), Plan cadastral révisé (mis à jour pour 1982), Sect.A, F° 2
(Mairie).

● Roger Gal, Histoire de l’Éducation, Paris, 1979, 125 p.
● Archives communales : registres des délibérations du Conseil

Municipal.

Merci à la Mairie et aux personnes qui m’ont fait part 
de leurs souvenirs sur Maignaut.

« dangereusement lézardés ». 
A cette époque, il semble qu’il n’y
a dé jà p lus de desservan t à
Maignaut(4).

L’agrandissement
de la Place
Vers 1860, le Conseil Municipal
décide de dégager le milieu du 
village, occupé par des « pâtus(5) »,
des étables et autres petites
bâtisses, le tout entrecoupé de
ruelles. Dans ce but, elle achète
les parcelles formant la partie
Nord de la Place actuelle. On y
entrepose du bois, des pierres, du
fumier. La pente de la place y fait
ruisseler les eaux de pluie, qui y
stagnent. On redoute beaucoup, à
cette époque, les eaux croupies et
la mauvaise circulation de l’air,
rendues responsables d’un grand
nombre de maladies. 
Pour justifier l’aménagement pro-
jeté, « Mr le Maire… rappelle à
l’assemblée [au cours d’une
réunion du Conseil municipal] 
que la mortalité à jamais déplo-
rable qui eut lieu en 1849, et dont

beffroi carré est surmonté d’une
flèche, flanquée de 4 « pyrami-
dions »(3). Un orage abattra cette
flèche un jour de 1961. Le bâti-

ment donne assez vite des signes
de fatigue, et dès 1922, la
Commune fait installer des tirants
de fer pour consolider les murs 

la principale cause peut être
attribuée à l’état pitoyable de
cette place où croupissent les
eaux pluviales du village ». 

Ces démolitions ne sont que 
la première phase de l’agrandis-
sement de la place. Un autre
groupe de parcelles, presque 
toutes bâties, occupait la partie
Sud de la place actuelle (en face
de l’ancienne Mairie). Ce petit
îlot disparaîtra plus tardivement :
le tracé des parcelles figure
encore aujourd’hui sur le plan
cadastral, bien qu’il ne corres-
ponde plus à rien sur le terrain.
Le dernier bâtiment resté debout,
un chai, est démoli dans les
années 1960.

L’église et la mairie,
vues au travers
de la porte du village,
1939.

Le clocher actuel
avec son
garde-corps
en fer forgé

Une croix de misssion, devant l’église

L’église est couverte de voûtes sur croisées d’ogives. 
La construction a montré assez vite des faiblesses , les tirants de
fer qui maintiennent les murs sont mis en place dès 1922.

La nouvelle église, 
de style néo-gothique,
construite vers 1884.

Photos : B. Boquien, C. Lèche, DR
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Cotisation de membre de l’association
15 Euros pour l’année 2002

Maignaut

Talus communal
Soutenant les campagnes nationales
pour la limitation des désherbants, 
le talus municipal continue à illustrer 
de façon probante les méfaits dûs à
leur usage répété : laideur du paysage
et lessivage des polluants vers les
rivières. Nous sommes pleinement
convaincus du diagnostic.
Ne pourrait-on passer au remède ? Promesses de clocher

Y croyez-vous toujours ?
Oui, nous étions légion, fin 2000 début 2001 à croire imminente la
restauration de l’église. Des devis pour des vitraux étaient présentés et
le retour du clocher d’antan nous était promis pour très bientôt.
On évoquait un financement annoncé par Aymerie de Montesquiou et
une participation du CAUE à la réalisation.
Dans le dernier bulletin municipal, juste une petite piqûre
de rappel pour préciser que le projet n’était pas enterré.
Oh non !.. mais les financements insuffisants.
Quelque chose qui cloche ? Aurions-nous cédé au
tintement des cloches électorales ? 
Espérons que les faits nous apporteront un démenti cinglant.

Décès de « l’employé du gag »
Nous avons eu la tristesse d’apprendre, le 14 juin dernier, 
le décès de Jacques Rouland. Réalisateur TV, « l’employé 
du gag » comme il se qualifiait lui-même, s’était rendu célèbre
avec l’émission la Caméra invisible devenue par la suite la
Caméra cachée.

En 1998, il avait été parrain de notre association, dans son action pour la
sauvegarde du pigeonnier/octroi (MPI n°1).

Au bonheur de Larry
C’est à Maignaut que nous avons appris la naissance de
Katia, notre premier petit-enfant. Quand je regarde ce beau

bébé je me souviens de mon « pauvre »
grand-père bien-aimé, paysan, garde-

chasse, ancien soldat de la guerre
1914-18, intimidant, très grand, large
de poitrine, avec des moustaches
grises, le nez rouge et grêlé, la voix

profonde et forte, les mains parche-
minées. Mais il nous aimait et il avait un

pétillement dans les yeux.
- « Suis moi, petit Larry. Je veux te montrer quelque chose...
un oiseau spécial ».
C'était une huppe, visiteur assez rare en Angleterre, oiseau
unique, exotique, avec une crête extraordinaire sur la tête.
- « C'est l’oiseau de la bonne fortune, petit garçon, et du
souvenir ».
Souvent, près de Maignaut, je rencontre une belle huppe, et
j’admire l’éclat noir-et-blanc de ses ailes. Je pense à mon
grand-père, et aussi à notre petite-fille, Katia. Merci,
Madame la huppe !

Larry Rushton

66 pierres de Maignaut... et moi, et moi, et moi !
Trente-cinq. Nous sommes actuellement
trente-cinq fous dans cette association qui
vient d’acquérir la porte Nord du village.
Le Président a fait le calcul : la porte
compterait 2.333 pierres. Calcul enfantin. Il
suffit de monter, comme l’a fait l’échassier
en son temps, sur l’escabeau des Belliard
(voir Maignaut Passion Info N° 8) pour
mesurer la hauteur de la porte . De
redescendre, et, avec un ou deux autres fous
pour tenir le mètre, de constater la largeur 
et la profondeur de la porte et déduisant
l’ouverture. Concomitamment, de mesurer
l’épaisseur de chaque pierre et de la
multiplier par le cosinus de Π. J’ai vérifié :
le Petit Robert édition 1975 précise que Π
est un  nombre « irrationnel ».
Voilà donc la preuve que nous sommes
fous. En tout cas, le Président, qui a lui-
même mené tous ces calculs et observations
jusqu’au bout, affirme que chacun de 

nous serait propriétaire de 66 pierres. 
« Propriétaire » ? Quelle tête folle irait
prétendre cela, ou même seulement penser un
tel mot ? Et si l’association était dissoute ?
Chacun reprendrait ses 66 pierres ?...
Imaginons que, même en dehors de toute
perspective de dissolution, chacun veuille
imprimer sa marque ou choisir « ses »
pierres. Claudette, prendrait celles du haut.

Laurent s’attribuerait certains endroits,
discrets mais stratégiquement calculés. Le
bouillant Jean-François peindrait toutes les
siennes couleur de feu. Tommy ferait des
trous dans toutes celles de ses maîtres pour
y cacher ses os. Moi, je prendrais bien celles
du bas pour refaire la cheminée de ma
vieille maison. Et voilà ! Sept siècles qui
nous contemplaient viennent de s’écrouler,
alors que seulement cinq des trente-cinq
fous ont accompli leur forfait.
Allez ! Je ne suis pas assez folle pour ça ! 
Et puis mon arrière-grand-père était
instituteur à Vic-en-Bigorre, et Maignaut,
c’est quand même un peu chez moi, même
si je suis tombée dedans par hasard.
L’aventure du pigeonnier, on me l’a
racontée. Mais celle de la porte, je vais la
vivre en vrai. Diou biban ! J’en ai, de la
chance, d’être tombée chez ces fous-là !

Marie-Martine Demet


